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Josefa : une Maison communément exemplaire  

Grâce à nous, tous migrants, l’année 2106 restera dans l’histoire de Josefa comme une année, sans 
doute, charnière, car riche en évènements, en nouvelles amitiés partenariales, mais surtout en 
ouverture dynamique de la Maison Josefa (certes déjà entamée en 2015) avec des liens d’hospitalité 
en réciprocité grandissants. 

En quelque sorte, nous pourrions avancer que le travail d’ensemencement réalisé depuis septembre 
2011, commence à laisser paraître quelques pousses objectivement remarquables. Certes, il ne s’agit 
pas de « tirer sur l’herbe », mais de continuer, avec vous, avec nous, à prendre soin de ce qui naît, de 
toutes nos migrations, en particulier de celles qui sont contraintes, sources d’exil, et plus heureusement 
d’hospitalité en réciprocité.  

C’est ce que veut partager ce « rapport » :  signifier, remercier, pour le chemin parcouru, entre joies et 
peines, à force de travail, de ressources partagées, pour tenter, ensemble, de construire nos existences, 
durablement, et globalement, à partir de la richesse de nos migrations, pour aujourd’hui et pour demain. 

En ce sens, en 2016, la Maison Josefa s’est offerte à celles et ceux qui en ont entendu parler, en ont 
parlé, à celles et ceux qui en ont franchi le seuil, pour y résider, y collaborer ou y prendre place le temps 
d’une rencontre ou d’une activité partagée. La Maison Josefa se dévoile en quelque sorte comme une 
Maison, un espace, aux accents souhaités communément exemplaires. Il s’agit de demeurer une 
proposition à laquelle selon des harmoniques sociales, économiques, culturelles ou convictionnelles, 
chacun de nous, en sa migration, peut librement exprimer ou non une part de lui-même, et ce, au cœur 
de la cité environnante et en lien avec elle.  

Aussi, merci à nous tous, à vous tous, en particulier, à ceux pour lesquels Josefa est et se doit d’être : 
ceux, d’entre nous, qui ont connu, connaissent ou connaitront une migration forcée. 

 



 

 

 
I.    Fondation Josefa : mission et alliances 

Depuis 2012, comme vous le savez, la Fondation d’Utilité Publique Josefa (Fondation Josefa) a pour 
intuition que le « vivre ensemble » s’enrichit par l’hospitalité de personnes réfugiées : invitation à 
changer les uns et les autres notre regard sur nos migrations.  

En ce sens, selon une approche voulue globale : sociale, économique, culturelle et convictionnelle, et 
partagée par nous, tous migrants, la Maison Josefa entend donner à nos migrations un rôle sociétal 
fondamental. Centrée sur la personne humaine dans son intégralité (dimensions physique, 
psychologique et spirituelle), ouverte sur la vie de la Cité, la Maison Josefa propose une hospitalité en 
réciprocité, entre nous, résidents ou personnes de passage, réfugiés ou non, selon une co-existence 
inclusive. 

Ainsi, déployée au cœur de Bruxelles, à Ixelles, la Maison Josefa est conçue comme écosystème et 
espace de libertés. Elle s’attache à prendre en compte la dignité de la personne résidente, mais veut 
aussi promouvoir des passerelles entre elle et son environnement. La Maison Josefa cherche ainsi à 
concilier durabilité et convivialité, continuité et innovation pour donner consistance au « vivre 
ensemble » et se caractérise par une juste articulation entre des espaces partagés et des lieux d’intimité 
: 42 logements, espaces de restauration, centre de médecine, pôles culturel et de méditation, autour 
d’un beau et paisible jardin. 

Après la structuration du projet « Tous Migrants », après la décision de l’implantation à Ixelles, en 2015, 
la Maison Josefa a ouvert ses portes à 18 co-résidents aujourd’hui et avec de multiples propositions 
sociales, économiques, culturelles ou convictionnelles (expositions, concerts, conférences, ateliers). En 
mai 2016, Josefa a obtenu son Permis d’Urbanisme pour les aménagements à venir et le programme 
a été présenté à Be. Exemplary (exemplarité architecturale et urbanistique, environnementale, sociale 
et en économie circulaire).  

De fait, l’histoire et l’itinéraire de Josefa vivent d’alliances pour assumer et déployer la mission qu’elle 
s’est donnée en tant que Fondation d’utilité publique. 

Ainsi, outre son partenariat privilégié avec le Carmel Saint Joseph qui, faut-il le rappeler, a apporté les 
immeubles qui abritent la Maison Josefa, outre son appartenance au Réseau Belge de Fondations, 
après s’être éloigné de TheShift dont elle salue l’action de convergences entre entreprises et Ong’s, 
Josefa a vu se nouer de nouveaux liens en 2016. 

En premier lieu, nous pourrions saluer le partenariat de proximité avec le Centre Social Protestant (CSP) 
dans l’accompagnement au quotidien de personnes réfugiées résidentes à la Maison Josefa. A cet 
endroit, il est important de souligner le travail remarquable de Houda, assistance sociale qui complète 
pour Josefa, le travail du CSP.  

A Ixelles, de par la mission Josefa, les liens se sont tissés ou renforcés, avec le CPAS, mais aussi avec 

Duoforajob ou Exaris (emploi), ou bien encore avec le Service de Santé Mentale Ulysse 

(accompagnement psychologique), voire avec Belgomarkt, dans le cadre d’une démarche qualité pour 
l’alimentation au sein de la Maison Josefa. 

Il s’agit, pour Josefa, de poursuivre la création de liens durables, d’alliances, qui dépassent les temps 
comme ceux vécus autour du Parc Maximilien à Bruxelles qui voient de nombreuses énergies se mettre 
en mouvement, mais pas toujours dans la durée. Dès lors, l’enjeu d’une relation partenariale à construire 
pas à pas et durablement a sous-tendu l’action 2016, à l’image des liens avec JRS Belgium. 

Quant aux relations avec les universités (ULB, UCL, Ulg ou Umons), elles avancent tantôt auprès des 
instances institutionnelles, tantôt avec des acteurs particuliers en matière académique lors de table 
ronde (cf. migration et habitat). 

Des liens se sont également tissés avec l’univers artistique, via des échanges ou autour des 
propositions Josefa : expositions, concerts, théâtre, conférence. Entre autres, avec le Théâtre de La 
Monnaie ou bien encore avec des galeristes bruxellois. 

 

 

http://www.josefa-foundation.org/


 

 

 

Enfin, 2016 a vu Josefa lancer un processus « juridique » :  le challenge pour Josefa, sur la base de 
son fondement « Tous migrants » est d’entamer la mise en route d’une déclaration de principe. Vaste 
chantier à long terme ! 

II.   Maison Josefa : co-résidence et ouverture au monde   

« Tous migrants ». Comme élément de relecture de l’année 2016, nous pourrions simplement souligner 
le défi et les efforts qui continuent à être relevés pour partager l’intuition fondamentale de Josefa. Parmi 
les milliers de personnes rencontrées (en entretiens privés, en conférences, en ateliers, via les médias) 
ou qui ont fréquenté la Maison Josefa, combien d’entre elles ont perçu en profondeur la proposition 
Josefa ? Cinq, dix… !  A ce jour, se déplacer pour quitter le regard posé sur un autre, comme migrant, 
et le tourner vers soi-même, migrant également, libre ou contraint, est un challenge encore loin d’être 
compris par la majorité d’entre nous. 

Et il est vrai, qu’en 2016, un grand nombre de médias, de politiciens, d’académiciens, ont fait le jeu de 
la fracture, des frontières, entre les uns bien enracinés dans leur conviction d’être du bon côté et les 
autres, « migrants » ! 

Dans ce sens, la vie au sein de la Maison Josefa résonnant de plus en plus au cœur de la cité 
bruxelloise, ouvre assurément une voie nouvelle pour penser nos migrations, l’accès à un logement 
voulu de qualité et à une co-existence, co-insertion, éthique et durable.  

1. Migration - Logement - Insertion 

En 2016, en particulier au Moyen-Orient, le contexte géopolitique a continué à nourrir les flux migratoires 
relatifs aux exils liés à la guerre.  Et la Belgique a vu, certes d’une manière moins marquée qu’en 2015, 
les demandes d’asile rester conséquentes.  

Dès lors, la question de l’insertion des personnes réfugiées à la mesure première d’un logement est 
restée source de préoccupation et d’attention, entre autres pour les pouvoirs publics. 

Ainsi, la Maison Josefa a connu tout au long de l’année un nombre régulier (en moyenne 5 par semaine) 
de demandes d’habitat. Peu à peu, la Maison s’est donc remplie de résidents pour atteindre 18 
personnes fin 2016 dont la moitié avec le statut de personnes réfugiées : deux familles venues de Syrie, 
deux autres syriens, un irakien, six belges, deux français et un irlandais. Des visiteurs de passage 
(mission locale, artistes, étudiants, conférenciers) ont aussi bénéficié des services de la Maison Josefa. 

La Maison a vu des résidents partir pour vivre un regroupement familial et d’autres arriver. Hospitalités 
en réciprocité. 

En matière de logement et d’urbanisme, deux événements principaux sont à retenir : 

- Le 27 mai, l’obtention du Permis d’urbanisme pour transformer les immeubles de la rue des 
Drapiers à Ixelles. 

- Le 10 octobre, la présentation du programme Maison Josefa à l’appel à candidature de la 
Région de Bruxelles Capitale « Be.Exemplary » (architecture et urbanisme, social, 
environnement et économie circulaire).  

De fait, avec le concours de Bénédicte Lampin de l’ULB, d’Olivier Bastin, Ex-Maitre-Architecte de la 
Région de Bruxelles-Capitale, et de Pierre Gielen d’Eckelmans, l’équipe d’architectes composée 
d’Erwin Spitzer et de Jean-François van der Plancke a été rejointe par les ingénieurs conseils de 
MKEngineering et de JZH, afin de poursuivre la construction du programme « Maison Josefa » selon 
un chronogramme qui ambitionne le démarrage des travaux d’aménagement pour l’automne 2017. 

Pour ce faire, l’apport de ressources humaines, matérielles ou financières s’est affirmé en 2016. Le 
nombre de contributeurs a atteint le nombre de 120 avec des dons allant de 40 € à 150.000 €.   

 

 

 



 

 

 

2. Activités - Collaborations 

Quant à l’équipe interne à Josefa, elle a bénéficié de la présence de trois stagiaires de l’Ichec (Maureen 
et Rafael) et de l’UCL (Fanny qui a, entre autres, favorisé le lien avec les universités et mis en place 
une table ronde « Migration et Logement »). 

De nouveaux visages ont également rejoint l’équipe Josefa (Claire, Elisabeth-Marie, Jacqueline, Maud, 
Mouli, Valérie, Mauro, Rend, Lucien) avec des engagements divers : 

 Mise en place d’ateliers (MOZImages et OraisonCorps). 
 Recherche autour du « chez soi » en lien avec la migration (cf. dialogue autour du documentaire 

de Sonia Ringoot « En quête de terre). 
 Poursuite de la mise en place du réseau des « Anciennes du Foyer » qui ont vécu au sein de 

la Pédagogie du Carmel Saint Joseph de 1952 à 1980 dans les immeubles devenus Maison 
Josefa en mai 2015. 

 Recherche active d’entreprises partenaires pour aménager la Maison Josefa. 
 Organisation de table ronde ou de rencontres de partenaires.  
 Recherche de subsides (Innoviris, AMIF, Be.Exemplary, UIA, Région de Bruxelles-Capitale). 

            

A cet endroit, il est juste de saluer l’engagement de l’ensemble de l’équipe Josefa (bénévoles ou co-
résidents) avec une mention spéciale pour Guillaume qui a été particulièrement moteur dans la gestion 
quotidienne de la Maison Josefa et dans la création du lien avec Belgomarkt (www.belgomarkt.be), 
comme dans la mise en place du weekend GoodFood à la Maison Josefa. 

Outre ses expositions de peinture, Pierre Sohie, artiste résident de la Maison Josefa, a régulièrement 
animé les Lectio Divina et contribuer à embellir la Maison Josefa par ses peintures ou ses textes. 

Nous pourrions citer également le travail remarquable des traducteurs, Luc et Jan, et l’engagement de 
Laetitia par la mise en place de rencontres de partage avec un public 18-30 ans. 

En appui à l’entretien de la Maison Josefa, saluons aussi l’apport de Thierry Martin et d’Electrij. 

Si Josefa a pu grandir en notoriété, elle le doit surtout à la qualité de sa communication visuelle et au 
travail exceptionnel de Matthias Varga (Editions Bluebook) ; Matthias a également accompagné la partie 
artistique et culturelle de Josefa (expositions de peintures - merci Pierre Sohie - ; de sculpture - merci 
Jean-François Jans - ; concerts - merci Hussein Rassim et Juliette - merci Thibault Dille- merci Laurent 
de Vecchi -). Rappelons la fidèle collaboration d’Inform’Action et de l’équipe de Laurent Drousie, en 
particulier du webmaster Xavier. 

Par ailleurs, Josefa doit saluer les appuis de BCP, en matière d’expertise comptable, de PwC et d’EY 
pour l’accompagnement dans la structuration du plan de financement de la Maison Josefa et de 
Delacroix-Partner pour les conseils juridiques en matière immobilière. Sans oublier Alain Bernard (droit 
immobilier), Leonardo Sforza (communication) et Christian Lasserre (immobilier). 

Saluons également l’accompagnement de Xavier Dijon jésuite avec les célébrations mensuelles et 
l’animation d’une retraite spirituelle en juin à la Maison Josefa. 

 

 

http://www.belgomarkt.be/


 

 

 

Au premier semestre, Bruno Vermeylen a, pour sa part, encouragé les résidents de la Maison Josefa à 
laisser résonner leur voix : temps vocaux et musicaux. 

Enfin, une nouvelle fois, il faut saluer la collaboration et l’engagement de Patricia Cahn qui a soutenu 
ou facilité les liens avec des acteurs convictionnels en Belgique, mais aussi avec des acteurs du monde 
de la santé en vue de co-créer l’espace de soins de la Maison Josefa. Patricia a également largement 
contribué à l’animation du groupe de réflexion théologique qui vit au sein de la Fondation Josefa 
(cheminement et réflexion, entre autres autour de la mise en place de l’espace de méditation et de 
prière). 

Pour mener à bien ses activités ou propositions, Josefa a également bénéficié des aides substantielles 
de SOCIALware et de Google (gestion IT et web : 35.000.000 d’impressions, à ce jour, 11.000 visiteurs 
mensuels), de Notabel (imprimante), de Microsoft (matériels bureautiques), du UNHCR (mobiliers), de 
KBC (mobilier), de Total et Proxifuel (mazout), de Carrefour et de Freshmed (alimentation). 

 

3. Recherche participative et sensibilisation en réciprocité 

Au cours de 2016, Josefa a donc cherché à partager sa vision « Tous migrants » et son option pour une 
approche globale (sociale, économique, culturelle et convictionnelle) à l’attention de tout l’homme 
(dimensions physique, psycho-intellectuelle et spirituelle) et de tout homme. 

Ce fut, entre autres, le cas lors de la participation à Bruxelles-Champêtre (« solidarité durable et 
migration ») en septembre, ou à Namur, à RivEspérance (« Réfugié et éthique de la responsabilité »), 
en novembre. 

Outre les médias digitaux (média sociaux et site internet), la voix de Josefa s’est exprimée sur divers 
médias classiques (La Libre, VRT, RCF, Radio Campus) avec, à chaque fois, le souhait de parler de 
nos migrations, d’une hospitalité en réciprocité et de la nécessité de créer des espaces comme la 
Maison Josefa sans schémas préconçus ou objectifs par trop humains qui veulent à tout prix asseoir un 
pragmatisme aux indicateurs objectivement vérifiables et aux mesures d’impact motivant des 
investissements matériels consentis par des « philanthropes » privés soucieux d’un return sociétal 
visible ou par des institutions (européennes ou belges) qui semblent ignorer que chaque homme, 
chaque migrant, a un parcours singulier difficilement quantifiable au sein d’un groupe, public cible qui, 
voulu uniforme, aurait besoin de solutions uniformes ! 

La voie Josefa est tout autre : suis-je en capacité, via la Maison Josefa, de me laisser rejoindre par 
autrui, dans ce que son histoire, sa liberté, veulent ou non me partager ? 

Comme dit plus haut, la démarche se veut questionnante et questionnée, au sens participatif du terme. 
Les conférences initiées par PhiloMa (approche participative et gestion), les ateliers de 
Communic’Action (gestion des conflits), les groupes de travail avec Pierre Verbeeren de Médecins du 
Monde (Migration - Immobilier - Asset management), les réunions avec le Conseil d’administration ou 
les discussions avec le Carmel Saint Joseph ont toujours cherché à laisser grandir la proposition Josefa,  

 

 

 



 

 

 

entre autres, à travers un logement de qualité, pour nous tous migrants : un logement qui dépasse la 
catégorie « logement social » pour un « public socialement défavorisé », pensé et financé avec intérêt 
par des investisseurs qui généralement semblent savoir ce qui est bon pour autrui, sur la base d’une 
projection sympathique de leur mode d’exister. 

La participation de Josefa à l’Harmony Week organisée par la plateforme interconvictionnelle de 
Bruxelles est allée dans ce sens, avec une proposition de correspondance à l’attention des leaders 
religieux. Nombre de ces leaders religieux ont franchi le seuil de la Maison Josefa, à l’image du Grand 
rabbin Albert Guigui, du Révérend Lama Zeupa, de l’imam Mohamed Galaye Ndiayede, de Khalid Hajji, 
Secrétaire général du Conseil européen des oulémas marocains à Bruxelles. L’hospitalité vécue autour 
d’un Iftar a cheminé dans le même sens. 

Tout autant, Josefa a franchi des seuils, quant aux liens avec diverses communautés confessionnelles 
à Bruxelles. Nous voulons remercier ici le rabbin Marc Neiger et les membres de la Communauté 
Israélite Libérale de Belgique qui nous ont accueilli à l’occasion d’un Office de kabbalat chabbat à la 
synagogue Beth-Hillel. De même, nos remerciements vont au Pasteur Paul Vrolijk, au Pasteur John 
Wilkinson, et aux membres de la paroisse anglicane Holly Trinity pour leur chaleureuse hospitalité, tout 
comme le Père Zadik Avedikian de l’Eglise Apostolique Arménienne. Josefa était également heureuse 
d’être conviée à la table d’acteurs et représentants confessionnels lors du repas d’iftar à la Grande 
Mosquée de Bruxelles. Enfin, nous remercions les associations et paroisses catholiques qui ont signifié 
leur fidélité par diverses formes de contributions (Les Equipes d’Entraide, la paroisse Sainte Croix, la 
paroisse de la Sainte Famille). 

Par ailleurs, outre les rencontres bimensuelles de son groupe de réflexions théologiques, la Maison 
Josefa vit de prières, de méditations, de bénédictions de personnes et de convictions fort différentes, 
parfois même divergentes ; et c’est heureux qu’athées, agnostiques, chrétiens, musulmans, juifs, 
bahaïs, bouddhistes, hindous, jaïns, et tout un chacun, selon leurs convictions propres ou 
communautaires, puissent se sentir chez eux à Josefa. 

Ainsi, chaque jour voit son lot de rencontres nouvelles, d’échanges d’expériences avec des acteurs 
socio-économiques, culturels ou convictionnels. 

Quelques noms amis : I.T.OUCH', Service de Santé Mentale Ulysse, Jean-Claude Métraux, Habitat 
participatif, L’Ilôt, les galeristes Francesco et Thomas, La Monnaie, Poseco, Jan Flamend, Carodec, 
Centre culturel Omar Khayam, Compagnie Ephata, Mundo-B, Maison Africaine, VeloFabrik, ACL, 
Abbaye de Leffe, Abbaye d’Orval, Frères Maristes, Mark Delrue, Ecolife, Renovas, Actiris, Commune 
d’Ixelles, Région de Bruxelles-Capitale, Hefboom, Banque Transatlantique, CI Assurances. 

                     

La Maison Josefa a aussi son temps hebdomadaire de partage autour d’un repas entre résidents et 
invités (10 à 25 personnes) : aux accents culinaires variés, ces temps de paroles, de silences, au gré 
des langages du monde, jeux agrémentés de musiques ouvrent sur nos diversités singulières, 
particulières parfois. 

2016 se clôt par un mois de décembre festif : des concerts (méditation musicale ; bossanova et jazz), 
une soirée documentaire (« Migrants - En quête de terre ») et enfin le temps de Noël associant 
résidents, bénévoles et invités, autour d’une célébration aux harmoniques diverses, dont chrétienne et 
bouddhiste. 



 

 

 

     

Dans cette voie collégiale que veut être Josefa, un tout grand merci à ceux, personnes physiques ou 
institutions, qui, par leur contribution, humaine, matérielle et financière, entrent en synergie, voire amitié 
autour de nos migrations. Merci, entre autres, à celles et ceux qui se reconnaitront, dans leur 
contribution particulièrement significative. 

III.  Hier, aujourd’hui et demain : appel à nous, tous migrants  

Depuis 2011, la Fondation Josefa a grandi sur les bases de son intuition fondamentale que nous 
sommes « tous migrants » ; pas comme un costume que certains demanderaient à d’autres d’endosser, 
pas comme un état passager au gré de quelque dramatique humaine, mais comme un fondement 
constitutif de notre humanité en marche. 

Certes, depuis 2011, il n’a jamais été question de manquer de respect à celles et ceux, qui, exilés, 
reçoivent la reconnaissance statutaire de « réfugié ». Il s’agit simplement de découvrir, qu’ensemble, 
nous partageons la même vie migrante, faisant que, à des degrés divers, nous sommes tous migrants. 

Dès lors, la construction stratégique, entrepreneuriale de la Fondation Josefa s’est précisée dans cette 
quête d’intérêt général de penser la migration comme un en soi vivant, expérientiellement commun à 
tous, et non pas comme un problème réservé à certains dans leur parcours ou comme cas d’étude 
politique, académique, social ou religieux. 

Défi de ces années que de partager cette vision ; en 2016, les vents contraires se sont adoucis et un 
nombre grandissant de personnes s’est mis en voie d’écoute. La proposition Josefa semble, même 
avant-gardiste, tenir un sens. Le poids de ses 5 ans ? 

Toujours est-il qu’en 2016, avec l’ouverture active de la Maison Josefa, la parole rendue acte s’est fait 
un peu plus audible. Certes, rien n’est encore gagné : tout ou presque reste à faire face aux médias, 
aux politiques et à une grande partie d’entre nous qui continuent à parler des « migrants » comme hier 
on (choix volontaire de cet onisme) parlait des immigrés ou plus en arrière des « nègres » !! 

Aujourd’hui, en 2016, autour et au sein de la Maison Josefa et de ses multiples résidents, visiteurs, 
amis, il s’agit de valider cette option vue par beaucoup comme trop spéculative, pas assez « concrète » 
(même si, face à la question, bien peu savent dire ce qui « concret »). 

Et cette dimension opérationnelle a donc mis à jour des briques (cf. permis d’urbanisme ou soumission 
à Be.Exemplary), des activités (cf. liste au-dessus) et surtout des dynamiques humaines. 

2016 a vu un flux de résidents entrer puis quitter la Maison Josefa, mais aussi des milliers de visiteurs. 

Pour autant et plus que jamais, pour écarter toute illusion de certitudes acquises, la réflexion au sens 
d’une recherche appliquée reste de règle, avec des chercheurs de Belgique (UCL, ULB) ou d’ailleurs… 

Au fil de cette année 2016, il reste, potentiellement avec vous, à penser l’aménagement de la Maison 
Josefa, selon les plans des architectes concepteurs, et le cadre du Permis d’Urbanisme. 

La planification financière demeure en questionnement quant au transfert partiel ou total, ou à la 
préservation du patrimoine immobilier. Les avis éclairés peuvent venir favoriser la décision qui oscille 
entre deux options : soit, préserver un patrimoine et donc avoir recours à des donateurs, contributeurs 
ou à des concours bancaires, selon un rythme plus ou moins rapide ; soit, se concentrer sur l’exploitation  



 

 

 

de la Maison et l’exercice de la mission de la Fondation Josefa en abandonnant le bien immobilier à un 
ou des partenaires financiers sensible(s) à la proposition Josefa, tant d’un point de vue éthique que 
sociétal. 

Dans les autres appels qui nous sont adressés : 

 Invitation à rejoindre les ateliers ou conférences, en cours ou à venir. 

 Proposition pour un couple de venir résider à la Maison Josefa avec le soin de co-gérer la 

Maison et d’y adjoindre des projets créatifs en résonnance avec la vision globale Josefa. 

 Attention et écoute pour de nouvelles propositions en termes de gouvernance. 

 Vigilance afin de préparer la mise en route d’une seconde Maison Josefa, a priori en Belgique. 

Bienvenue à toute forme de propositions. 

Vœux et Prospectives : dynamique circulaire  

En guise de conclusion de ce rapport, et en signe d’ouverture, pour la nouvelle année au cours de 
laquelle nous nous souhaitons d’heureuses migrations, la Fondation Josefa se tourne vers chacun 
d’entre nous, afin de poursuivre le travail accompli, avec le concours de nombre d’entre vous, afin 
d’assumer le challenge de finaliser et de pérenniser la Maison Josefa.  

La Fondation Josefa renouvelle son invitation à notre égard, en nous suggérant de partager une part 
de nos ressources encore disponibles (Réfléchissons bien : « Où dorment nos talents ? Où se réfugie 
notre argent ? ») :  

Ressources humaines : volontariat, pro-bono, mécénat de compétences 

 Assumer, en lien avec les administrateurs de la Fondation Josefa, une partie de la gouvernance 
de la Maison Josefa. 

 Se rendre attentif aux besoins ou propositions des personnes co-résidentes (écoute, 
interprétariat, coaching, mentoring). 

 Participer à la gestion quotidienne de la Maison Josefa (exploitation, administration, entretien). 

Ressources matérielles : sponsoring, apport de matériels ou de matériaux 

 Supporter la rénovation de la Maison Josefa (sur base du Permis d’Urbanisme et du budget de 
faisabilité). 

 Accompagner l’aménagement des espaces privés (équipements et matériels). 

 Fournir le nécessaire aux espaces communs (cuisine, buanderie…). 

Ressources financières : dons, subsides, legs, investissements 

 Soutenir l’exploitation et les activités de la Maison Josefa. 

 Contribuer au financement des travaux d’aménagement. 

 Investir par une prise de participation immobilière. 

Fondation Josefa - IBAN : BE93001676913667 

Pour un don via PayPal, cliquez ici.  

Pour toute demande d’informations ou pour toute proposition : 

contact@josefa-foundation.org - +32 471 296569  

 

http://www.josefa-foundation.org/fr/maison/maison-josefa
http://www.josefa-foundation.org/fr/paypal-beta?view=donation&campaign_id=1&itemid=708
mailto:contact@josefa-foundation.org


 

 

 

Ensemble, au cœur de nos migrations, en fédérant nos ressources, nous avons déjà construit, en 2016, 
une part de la Maison Josefa ; en 2017, ensemble, au fil de nos hospitalités en réciprocité, et en 
poursuivant de partager encore une part de nos ressources, nous contribuerons à la pleine réalisation 
de Notre Maison Josefa au service de nous, Tous Migrants.  

Le vœu de Josefa est ainsi que nous puissions, ensemble, continuer à cheminer au gré des migrations 
physiques, digitales, intellectuelles, spirituelles, virtuelles qui s’offrent à nous, et si possible, en paix, et 
de manière éthique et durable. Bref, à nous de penser et de construire une économie d’humanité riche 
de nos migrations. 
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www.facebook.com/JosefaFoundation 

twitter.com/Josefa_found 

 

www.josefa-foundation.org 
Fondation d’Utilité Publique  

Coordonnées bancaires - Code BIC : GEBABEBB - IBAN : BE93 0016 7691 3667 

E.R. : Fondation Josefa – Crédit photos : Fondation Josefa 

http://www.josefa-foundation.org/

